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être même pour comprendre la première; et, quant à la se-
conde, je conviens qu'il est dur de voir discuter un préjugé-
séculaire dont on- profite, et que l'on croit inébranlable. Il
serait, cependant, plus raisonnable de l'examiner que de l'é-
caiter par des faux-fuyants: l'autruche n'a jamais rien gagn·
à mettre sa tête sous sori aile quand le chasseur la poursuit.

C J'ai cité assez de faits à ce sujet pour avoir le droit d'at -
-tendre qu'on les contredise, et je ne saurais, en vérité, me con -
-tenter d'un éloge sur les marins de l'Amérique. Il y a une
41uestion de fait: Qui donc*a occupé le premier tout l'intérieur

u Nouveau -Monde ? quel est celui qui a constamment battu
l'autre ? J'attendrai qu'on ait discuté ces deux points; cela mer
permettra de reprendre haleine ; car. si je continuais le débat
et que mon adversaire courût encore se réfugier sur ses bateaux
baleiniers, comme mon esprit est confus et mon jugement léger, je-
serais hors d'état, après cette controverse fatigante, deI-
suivre au milieu des glaces du Pôle."

~ X

J'ai dit que nos luttes contre les colonies anglaises ont.
duré trois quart§ de siècle, se terminant en 1760; mais,
comme il s'agit dans cet article autant de l'Acadie que du.
Canada, il faudrait mettre en toute exactitude un siècle et
demi (1613 -1760).

L'Acadie française réclame cent années ( 1613 - l 710) durant
lesquelles ni.la France ni le Canada ne-lui ont prêté main forte.
tous les efforts de ses adversaires ont été impuissants à la déra -
ciner. A cette dernière date (1710), on lança contre elle autant
et plus de soldats que le chiffre total de sa population, hommes
femmes et enfants; elle disparut du rang des colonies fran--
caises.

Le Canada eut d'abord contre lui l'indifférence de Mazariii
(1642-62); il prit son essor sous la surveillance active de Col -
bert (1662-80). En 1672, la fondation du fort Frontenac-
i Kingston) ouvre la série de nos difficultés aveo les Yankees,
qui ne devaient se terminer qu'en 1760. ,

Nous commcnçions la lutte avec une population de sept miller
Ames; nos voisins en avaient 45,000. Néammoins, ils ne furent
jamais capables, non -seulement de nous conquérir, mais même
de nous intimider. Nos forts, avancés jusqu'aux sources de
l'Ohio, se maintinrent soixante ans contre toutes leurs démons -
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